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DEUX  MONUMENS  ANTIQUES 

Qui  fubjljlent près  la  Ville  de  Saint-Remy 
en  Provence , dont  PEJlampe  ejl  dédiée 
à MONSIEUR,  Frere  du  ROT 

Par  M,  l’Abbé  LAMY. 


Oa  trouve  rEfiampe  à P AK  i s ^ 

Chez  PasquieRj  rue  Salrst  Jacques , vis-à-vIs  k 
Collège  de  Louis-le^-Granda 

'A  Avignon  & à Saint  » Remy  ^ à îa  Pofle  aux  ChevauXo 
Ms  X)  C Cj  LXXIXs 
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Af'^  ERTÎSSEMENT. 


A YA  N T appris  par  la  voix  publique 
que  Monsieur  venoit  en  Provence  5 
je  cherchai  à lui  offrir  un  ouvrage 
digne  de  fa  curiofité  ; je  mis  toute 
l’application  poflibie  à deffiner  les 
deux  fuperbes  Monumens  qui  exif' 
tent  auprès  de  Saint-Remy  , «&  qui 
font  depuis  tant  de  fiècles  l’admira- 
tion des  Curieux  , fi  propresà  exciter 
l’étonnement  par  leur  rare  conlèr- 
vation  , par  l’obfcurité  qui  couvre 
encore  leur  origine  & le  motif  qui 
les  a fait  élever  ; ils  n’avoient  jamais 
été  bien  décrits  , & l’on  n’en  avoit 
eu  que  des  defièins  infidèles  : celui 

même  qui  eft  inféré  dans  lesMémoires 
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de  TAcadémie  des  Infcriptions  ; 
dépôt  précieux  pour  éclairer  par  les 
ÎVîonumens  la  nuit  des  fîecles  ; celui- 
là  même  n’étoit  pas  conforme  au  mo- 
dèle ; l’infcription  , objet  principal 
fur  lequel  les  Savans  peuvent  appuyer 
leurs  conjec5lures , y étoit  mal  copiée. 

Monsieur  ayant  daigné  acT-i 
cueillir  favorablem.ent  l’ouvrage  que 
j’eus  l’honneur  de  lui  préfenter  lorf* 
qu’il  paflâ  par  cette  Ville  en  1777, 
j’ai  celui  de  l’expofer  au  Public  , per- 
fuadé  de  l’utilité  qui  peut  en  réfulter 
pour  les  fciences,  <&  par  le  defir  de 
procureraux  Curieux  laconnoilîânce 
d’un  objet  lî  digne  de  leur  attention 
& de  leurs  recherches. 


DESCRIPTION 

DE  DEUX  MO?<(UME^5  ANTIQUES 

Qiii  fubjijlent  près  la  Faille  de  Saint- 
Remy  en  Provence. 

Satnt-Remy  eft  une  petite  Ville 
bâtie  dans  une  pofition  agréable  à lextré- 
mité  de  la  fertile  plaine  d’Arles.  Elle  eft 
fituée  à quatre  lieues  à TEft  de  Beaucaire 
& du  Rhône  , & à une  diftance  à peu 
près  égaie  au  Sud  d’Avignon , à onze  lieues 
d’Aix.  Le  grand  chemin  qui  conduit  de 
Provence  en  Languedoc  par  Beaucaire, 
paffe  le  long  de  fes  murs.  C’eft  à quelque 
cent  pas  de  cette  Ville,  vers  le  Midi,  au 
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pîed  d une  iongue  chaîne  de  rochers , que 
font  fitués  les  deux  Monumens  dont  voici 
îa  defcription. 

L’un  des  deux  repréfente  un  maufolée 
que  îe  tems  fembie  avoir  refpeâé  : il  e(l 
d’une  confervation  rare  ; les  ornemens  les 
plus  délicats  y font  prefque  tous  dans  leur 
entier. 

Cet  édifice  s’élève  ^ avec  éiégauce , d ^en- 
viron cinquante  pieds  au-deiTus  d’unfocle 
quarré  ^ conftruit  de  greffes  pierres.  Cha- 
cune des  faces  du  piedeftal  du  Maufolée 
oppofée  à peu  près  à un  des  points  du 
monde  ( i ) > eft  chargée  d’uii  bas  relief 
repréfentant  divers  fujets  de  batailles^  dont 
les  figures , prefque  auflî  grandes  que  na- 
ture & d’un  deffein  correél  ^ portent  ce 
çaradère  de  Nobleffe  que  les  Artiftes  de 
rantiquité  donnoient  à leurs  ouvrages. 

Le  bas-relief  du  côté  du  Nord  repré- 
fente un  combat  de  cavalerie  5 celui  du 
Couchant  un  combat  d’infanterie  ; fur  le 


{2)  VEframpe  rçpréfente  le  côté  du  Couchant» 
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devant , au  milieu  de  la  mêlée , Ton  dif- 
tingue  le  corps  d’un  guerrier  étendu  , que 
des  foldacs  femblent  vouloir  enlever  , tan- 
dis que  d’autres  s’y  oppofent. 

Le  bas-relief  du  Midi  repréfente  un 
mélange  de  gens  à cheval  & à pied , des 
morts  & des  mourans  épars  , en  un  mot  ^ il 
offre  l’image  d’un  champ  de  bataille  après 
une  aétion.  Dans  ce  même  bas-relief  l’on 
remarque  d’un  côté  un  fanglier  entre  les 
jambes  des  foldats , & de  l’autre  une  femîue 
qui  paroît  nue  étendue  au  - devant  d’un 
cheval  effaré  , que  des  foldats  femblent 
vouloir  arrêter.  On  y remarque  auffi  dans 
le  centre  du  bas  relief , la  figure  d’un  vieil- 
lard mourant  j entouré  de  plufieurs  per» 
fonnes. 

Celui  du  Levant  repréfente  le  triomphe 
des  vainqueurs  , & l’on  remarque  une  fi- 
gure de  fleuve  fur  le  devant.  L’on  voit  dans 
ce  bas  - relief  plufieurs  femmes  qui  font 
mêlées  parmi  les  foldats. 

Ce  piedeftal  , fi  richement  orné  ^ efi 
furmonté  d’une  corniche  très-fimple  ; les 
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stigles  en  font  garnis  dune  forte  de  pî« 
îaftre  fans  bafe  , dont  le  chapiteau  eft 
d’un  goût  affez  bifarre  ; l’on  y remarque 
^es  volutes  de  l’ordre  ionique. 

Le  haut  des  bas-reliefs  eft  garni  d’une 
guirlande  d’un  travail  allez  lourde  foutenue 
^ agraffée  par  trois  figures  d’enfans.  Dans 
î’efpace  entre  ces  enfans , l’on  voit  fur  la 

^uiriands  quatre  têtes  de  vieillards  hideufes 
ôc  d’une  proportion  gigantefque  ^ relatif 
vement  aux  figures  des  bas-reliefs.  Au-- 
dellus  du  pledefial  que  l’on  vient  de  dé- 
crire 5 s’élève  un  premier  étage  également 
quarré,  percé  d’un  arc  à chaque  face  en 
maniéré  de  portique.  L’archivolte  de  ces 
arcs , eft  ornée  de  moulures  & enrichie  de 
fculpturesrepréfentant  des  enroulernens  de 
feuillages.  Sur  la  clef  de  l’arc  ^ eft  fculpté 
im  mafque  de  jeune  homme  furmonté  de 
deux  aües  ; l’archivolte  retombe  fur  des 
pilaftres  unis  dont  les  chapiteaux  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  ceux  de  l’ordre  do- 


Les  quatre  angles  de  cet  étage  font 
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garnis  ci’ une  colonne  cannelée  à bafe  attn 
que , dont  le  chapiteau  très-délicatement 
fculpté  e(l  trop  peu  différent  de  l’ordre 
Corinthien  pour  ne  pas  le  regarder  comme 
appartenant  à cet  ordre  ^ quoique  la  co- 
lonne ait  un  caraûère  de  force  qui  l'éloi- 
gne des  proportions  qu’on  lui  a le  plus 
communément  appliquées. 

Ces  colonnes  foutlennem  un  entable- 
rnent  dont  les  proportions  ne  peuvent  fe 
rapporter  qu’à  un  ordre  compofite^  telle- 
ment il  diffère  de  Tordre  corinthien  , ii 
fert  de  couronnement  à cet  étage.  Les  co- 
lonnes font  engagées  dans  l’angle  du  mur  , 
deforte  que  Tangie  de  la  frife  ^ au  lieu  de 
fe  trouver  à Taplomb  de  la  ligne  extérieure 
du  fût,  félon  Tufage  affez  générai,  repofe 
fur  Taxe  de  la  colonne.  Cette  fingularité , 
dans  la  conftruèlion  , ne  produit  pas  un 
mauvais  effet  ; elle  a été  pratiquée  fans 
doute  par  TArchiteâe^pouréviter  de  trop 
renfoncer  fous  ia  faillie  de  l’entablement  ^ 
les  pilaftres  & l’archivolte  des  arcs, 


( 10  ) 

La  frife  de  cet  entablement  efl:  chargée 
d’ornemens  de  fculptures;  Ton  remarque 
près  des  angles  des  monflre?  marins  ailés  , 
&dans  le  centre  , deux  fyrênes  qui  foutien- 
nent  une  forte  de  patène  ; ces  fyrênes  ont 
auffi  djs  ailes,  mais  elle  font  découpées 
comme  celles  des  chauves-fouris  ; au 
refie  ces  figures  de  caprice  ne  font  pas 
ex  élément  pareiîleG  fur  toutes  les  faces* 
/u  delTus  de  cet  étage  s’en  élève  un  fé- 
cond . compofé  d’unfocle  rond  , fur  lequel 
font  difpofés  dix  colonnes  ifolées  qui 
fjpportent  un  entablement  circulaire  & 
forment  une  lanterne  à iour. 

Ces  colonnes  font  cannelées  comme 
celles  de  letage  au  deffous;  leurs  bafes  font 
auffi  attiques,  leurs  chapiteaux  font  à peu 
près  les  mêmes , mais  elles  font  d’une  pro- 
portion plus  fvelte  5 qui  les  rapproche  da- 
vantage du  caradère  de  l’ordre  corinthien» 
Les  moulures  de  la  corniche  de  Tentable- 
ment  font  également  plus  délicates  & plus 
riches  que  celles  de  fétage  inférieur,  La 
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frife  eft  ornée  d’un  courant  d’enroulement 
de  feuillage  , foigneufement  travaillé  ôc 
difpofé  avec  goût. 

Une  coupole  d’une  forme  parabolique  5 
ornée  extérieurement  de  feuillage  en  fculp- 
ture  5 fert  d’amortiiTement  & termine  cct 
édifice  d’une  façon  agréable.  Sous  cette 
coupole  à travers  les  colonnes  que  l’on 
vient  de  décrire  ^ Ton  voit  deux  üatues 

d’hommes  vêtues  à la  longue  , la  tête 
manque  à toutes  deux  : on  prétend  que 
quelque  curieux  les  a fait  feier  pen- 
dant la  nuit  5 & qu^elles  font  confervées 
dans  quelque  cabinet  ; il  feroit  à defirer 
qu’on  voulut  les  remettre  en  place  & faire 
relever  les  ftatues  qui  font  renverfées  & 
appuyées  contre  les  colonnes , & qui  tôt 
ou  tard  feront  caufe  de  la  ruine  de  cet 
édifice  qui  mérite  à tous  égards  d’être 
confervé. 

Sur  l’architrave  de  l’entablement  du 
premier  étage  de  ce  maufolée  du  côté  du 
Nord^  on  lit  l’infcription  fuivante  dont 
les  lettres  font  gravées  dans  la  pierre  : 


( ) 

SEX.  l . M.  IVLIEL  C F.  PAREN^ 
TiBVS  SVEIS. 

Au  Nord  de  ce  maufolée  & tout  à côté,’ 
dans  la  fituation  ou  l’eftampe  le  repré- 
fente , il  exifle  encore  des  relies  confidé- 
râbles  d un  grand  arc  de  triomphe.  Ce  mo- 
nument ^ depuis  le  rez-de-chauffée  iufques 
au  deffus  de  l'archivolte  . eft  encore  en 
fon  entier,  La  partie  fupérieure,  dégradée 
rar  letems.  a été  détruite.  Pour  confer- 
ver  ces  relies  refpedables , Pon  a élevé 
un  maffif  de  groffes  pierres , en  ménageant 
des  pentes  des  deux  côtés  en  forme  de 
toit  pour  faciliter  fécoulement  des  eaux. 

Au  deffus  d’un  focle  fervant  de  fonda- 
tion à ce  monument , s’élèvent  deux  pilaf- 
très  d'ordre  dorique , dont  les  chapiteaux 
fervent  d’impolie  à l’arc  , & reçoivent  ia 
retombée  de  l’archivolte.  Ces  pilallres  font 
difp^ofés  de  maniéré  qu’ils  retournent  quar- 
rément  fous  le  portique , & en  forment 
îes  angles  ; les  moulures  de  leurs  bafes  font 
continuées  lous  le  même  portique  au  droit 
du  mu.r  qui  garni  J’intervalle  qui  relie 
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entre  les  deux  faces  du  monument.  Les 
moulures  du  chapiteau  !e  font  aiiifi  de 
telle  maniéré , que  la  corniche  y forme 
avec  iaftragale  qui  eft  au  deifus  du  fût 
dans  les  pilaftres  , une  forte  de  frife  fur 
laquelle  on  remarque  , comme  Lr  la 
partie  du  chapiteau  des  pilallres  entre 
l’aftragale  & la  corniche  , divers  inftru- 
mens  que  les  Romains  employoient  dans 
leurs  facrifices , comme  difques , fimpules^ 
couteaux  de  facrificateur  ^ & flûtes  ; loa 
y voit  aufli  des  enfeignes  militaires  : tous 
ces  objets  font  légèrement  gravés. 

L/archivolte  de  Tare  fur  chaque  face  efi 
entièrement  couverte  de  fculpture , repré- 
fentant  des  pommes  de  pin  , du  lierre  , des 
ïaifns,  des  branches  d oliviers  & d'autres 
fruits  entrelacés  avec  un  ruban. 

L a même  archivolte , fous  la  voûte  , eiî 
également  ornée  de  fleurons  & de  brin- 
dilles légèrement  fculpté. 

Toute  la  voûte  du  portique  efl:  garnie 
de  caillons  exagones  ^ dont  les  moulures 
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font  enrichies  d oves , & îe  fond  renipH 
par  des  rofes  fingulierement  variées. 

De  chaque  côté  de  ce  portique  au-de- 
vant des  maffifs  de  maçonnerie  qui  les 
foutiennent  & au-  deffus  du  focie  dont  on 
a fait  mention  ^ s’élèvent  deux  colonnes 
placées  fur  des  piedeftaux  , dont  la  hau- 
teur dépaflc  le  tiers  de  celle  des  pilallres, 
La  corniche  & la  bafe  de  ces  piedeftaux 
font  continuées  au-dehors  ^ comme  celles 
des  pilaftres  le  font  au-dedans  du  portique  ; 
elles  s’étendent  fur  une  forte  d’embafement 
formé  par  la  retraite  du  mur  fupérieur  ^ 
& dans  lequel  les  piedeftaux  font  enga- 
gés; cet  embafement  règne  au  pourtour 
extérieur  du  monument  & en  réunit  trois 
faces  de  chaque  côté  du  portique. 

Ces  colonnes  font  difpofées  de  maniéré 
qu’il  s’en  trouve  une  à chaque  angle  du 
monument  : il  n’en  fubfifte  plus  que  la 
partie  inferieure  du  fut  qui  eft  cannelé  ; 
leurs  bafes  font  attiques  comme  celles  des 
colonnes  du  maufoiéc^  quoiqu’il  foitdif- 
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ficile^  parce  qui  rcfte  encore  , de  Juger  de 
leur  proportion  l’élégance  des  piedeHaiix 
& la  richeffe  des  ornemens  de  l’archivolte 
de  l’arc,  portent  a croire  qu’elles  font  d'or- 
dre corinthien.  E’ies  font  engagées  par 
quart  dans  le  mur  au-devant  duquel  elles 
font  placées,  comme  celles  qui  garni fTent 
les  c5  du  premier  e'tagc  du  maufolée. 
Des  deux  côtés  du  Monument  entre  ces 
colonnes  à cinq  à fix  pieds  de  hauteur 
au-defTus  des  piedeflaux  eft  une  corniche 
qui  fert  de  confole  à des  groupes  de  deux 
figures  qui  tiennent  au  mur;celles  du  côté  du 
Levant  paroifTe^t  être  de  chaque  côté  une 
figure  d’homme  , & l’autre  de  femme  ^ 
ayant  les  mains  liées  & enchaînées  à un 
arbre  qu’on  voit  entre  deux.  Du  c jté  du 
Couchant  les  deux  h;.ures  de  femme  pa« 
roiffent,  l’une  portant  la  main  fur  le  bras 
d’un  guerrier  enchaîné,  l’autre  affife  , ayant 
fous  (es  pieds  6c  autour  d’ell  des  faiffeaux 
d’armes  , des  boucliers , des  trompettes^ 
& autres  inftrumens  de  guerre  : la  figure 
d’homme  qui  eft  à côté  d’elle  a les 
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’maîns  liées  derrière  le  dos  & enchaîné  I 
un  arbre. 

Ceft  jufqu'à  la  hauteur  de  ces  figurés  ; 
que  le  monument  a été  détruit  ; les  figures 
même  ne  font  point  entrerez  ^ il  ny  en  a 
que  deux,  dont  les  têtes  foient  confcrvées,’ 
On  remarque  au-delTus  de  ces  figures  des 
draperies  qui  pendant  derrière  elles  en  ma- 
niéré de  rideaux  de  tente* 

A chacune  des  faces  de  ce  Monument 
Ton  voit  fur  les  reftes  d’une  partie  de  l’an- 
cien mur  qui  fubfifle  encore  au-deffus  de 
l’archivolte,  deux  figures  de  Renommée 
couchées  le  long  des  vouflbirs.  Les  frag- 
mens  de  celles  de  la  face.  , repréfentée 
dans  TEftampe,  font  peu  fenfibles , elles 
tiennent  dans  leurs  mains  des  branches  de 
laurier  ; mais  celles  de  l’autre  face  font 
mieux  confervées  ; il  refle  même  la  tête 
d’une  des  deux , l’on  voit  qu’elles  tiennent 
dans  leurs  mains  des  étendarts. 

Telle  eft  la  defcription  de  ces  deux 
Monumens  refpeûables  par  leur  antiquité, 
& remarquables  parleur  exécution  &leur 

richeffe 
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richeffe  , par  le  foin  , en  un  mot^  avec 
lequel  on  a fini  tous  les  détails  de  fculp- 
îure  dont  ils  font  décorés. 

Il  n’y  a point  d’infcription  fur  Tare  de 
triomphe,  peut-être  en  exifloit-il  ancien- 
nement une  fur  la  frife  de  l’entablement 
qui  couronnoit  cet  édifie  ; cette  opinion 
c(î  d’autant  plus  naturelle  , que  fans  doute 
Ton  n’auroit  pas  laiffé  autant  d’abréviations 
dans  celle  du  rnaufolée,fi  elle  n’avoit  pu 
être  éclaircie  par  celle  de  i’arc  de  triom- 
phe ; car  ces  deux  Monumens  paroiffenc 
x^voir  entr’eux  trop  de  rapport , pour  n’a- 
voir pas  été  conflruits  dans  la  même  oc- 
cafion  ; d’ailleurs  i’architeêture  en  efi:  ma- 
nifeflement  du  même  tems , & leur  exé- 
cution paroît  être  due  aux  mêmes  ou- 
vriers. 

Jufqu’à  préfent  il  a été  impoffible  de 
fixer  une  opinion  fur  ces  deux  Monuniens. 
l’on  n’en  a eu  que  des  deffeins  fautifs , des 
deferiptions  équivoques.  L’infeription 
même  du  maufolée  n’a  pas  été  fidèlement 
rapportée.  Parmi  toutes  les  copies  qu’on  en 
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a donné  , la  feule  qui  foit  exa£le  cft  celle 
de  M.  l’Abbé  Barthelemi , qu’il  donne  dans 
les  Mémoires.  SEX.  L.  M.  IVLIEI.  C. 
nionumensF.  PARENTIBVS  SVEIS.  Ce  quil  lit 
p" 57^-^  * Sextus  Lucius  Marcus  Julii  Caii  filii 
parcntihus  fuis  ; & qu’il  traduit  ^"dît  Sextus 
Lucius  Marcus  y tous  trois  fils  de  Caïus 
Julius  à leurs  parens. 


En  fuppofant  que  cette  tradu£lion  fut 
exaÊte , il  n’affigne  pas  l’époque  où  ces 
Monumens  ont  été  conftruits  , & il  ne 
dit  pas  quels  font  ces  fils  de  Julius  Caïus ^ 
ce  qui  n’éclaircit  point  l’hiftüire  de  ces 
monumens. 

Tom  7,p.  On  a inféré  dans  les  Mémoires  de  l’A- 
cadémie  des  inferiptions  & Belles-Lettres 
une  differtation  de  M,  de  Mautour  y à Foc- 
cafion  de  ces  Monumens  , dans,  laquelle 
cette  infeription  eft  copiée  de  la  maniéré 
fuivante  : SEX.  L.  M.‘ IVLTAE.  I.  C.  F, 
Tom.  vPARENTIBVS  SVEIS.  Elle  eft  copiée 
5»  p.  ï37*de  la  même  maniéré  par  Honoré  Bouche 
dans  fa  Corographie  de  Provence^  qui  en 
donne  dix  interprétations  différentes  at- 
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tribuées  à plufieurs  Savans  auxquelles  il 
ajoute  la  fienne. 

M,  de  Mautour  en  propofe  également 
une;  mais  toutes  étant  fondées  fur  la  faute 
du  copifle  qui  a lu  IVLIAE.  I.  C.  F.  pour 
IVLIEL  C.  F.  ; on  ne  croit  pas  devoir  s y 
arrêter.  Au  relie  le  delTein  que  M.  de  Mau- 
tour  s’étoit  procuré  de  ces  Monumens  étoit 

également  fautif*  : il  dit  dans  un  endroit  de 

fa  defeription , en  parlant  du  fécond  étage 
du  maufolée , que  les  angles  font  en  forme 
de  pilaftres  cannelés  & chargés  d’ornemens. 
La  vérité  eft  que  ce  font  des  colonnes  & 
qu'il  n'y  a d autre  ornement  fur  leur  fût 
que  les  cannelures. 

D'autres  rapportant  la  conllruâion  de 
ces  Monumens  , au  même  teins  où  fut 
élevé  l’arc  de  triomphe  d’Orange  , monu- 
ment dans  lequel  on  remarque  fur  un  bou- 
clier le  nom  de  Marins.  Ih  prétendent  que 
ceux  de  Saint-Remy  furent  élevés  en  mé- 
moire de  la  viâoire  remportée  par  ce 
Conful , conjointement  avec  Quintiis  Ca- 
tulus  y fur  les  Cimbres,  les  Teutons  & les 

Bij 


'Ambrons  5 pp  ans  avant  Faire  chrétienne  ^ 
Ôc  que  les  deux  fiatues  que  Ton  voit  fous 
la  coupole  du  maufolée , font  celles  de  ces 
deux  Confuls. 


Cæfar  de 
Noftroda- 


ais  cette  opinion  eft  contredite  par 
ipus , hifu  Bouche  ^ qui  rapporte  que  cette  bataille 


seil  point  donné  dans  ce  lieu  ^ mais  au- 
près d’Aix^  au  terroir  du  village  de  Por- 
rieres. 


Au  refte  Bouche  ne  donne  pas  une 
opinion  plus  conféquente  de  la  conftruc- 
tion  de  ces  deux  Monumens  , frappé  du 
bas-relief  qui  regarde  le,  Midi , ou  j’ai  dit 
que  Ton  voit  la  figure  d’un  vieillard  & d’une 
femme  étendue  fous  un  cheval  effaré;  il  dit 
que  vraifemblablement  le  maufolée  a été 
élevé,  par  des  fils  en  l’honneur  d’un  pere 
d’une  mere  morts  de  la  chute  d’un  che- 
val. Il  n’y  a point-là  de  motif  qui  puiffc 
faire  conftruire  un  arc  de  triomphe  rce^ 
pendant  il  en  exifte  un  trop  près  du  mau- 
folée , pour  qu’il  nait  point  de- rapport 
■avec  lui.  - ^ • 
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La  difficulté  d’expliquer  rinfcrîptîon  a 
porté  des  gens  à douter  qu’elle  fut  an- 
cienne 5 & à croire  quelle  a été  mife 
depuis  pour  occuper  l’efprit  des  curieux. 
Cette  opinion  n’eft  pas  raifonnable  : une 
vérité  inconteflable  ^ c’efl:  que  ces  Monu- 
mens  exiftent , c’efl:  qu’ils  font  trop  con- 

fldérables , pour  que  quelque  fujet  impor- 
tant nalc  pas  ecd  la  caufe  de  leur  conf- 

trudUon.  Cependant  il  efl:  difficile  d’en 
affigner  l’époque  & le  motif,  jufqu^àce 
que  quelque  heureufe  découverte  mette  à 
portée  d’éclaircir  ces  Monumens  hiflori- 
ques. 

Au  refle , fans  chercher  à expliquer  une 
origine  que  des  ténèbres  couvrent  encore, 
l’on  s’en  tiendra  à dire  qu’il  paroît  qu’il 
a exiflé  au  voîfinage  de  ces  deux  monu- 
mens une  Ville  confidérable  ; plufieurs 
traces  en  fourniflTent  la  preuve. 

L’on  trouve  fouvent  en  fouillant  les 
terres  qui  aveifinent  ces  édifices , des  ur- 
nes, des  médailles  d’or  , d’argent  & de 
cuivre , des  lacrimoirs  de  verre  & d’autre 
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jmatîere,  des  pierres  gravées^  & d’autres 
reftes  de  lantiquité , qui  annoncent  qu’il 
exifloit  une  peuplade  confidérable  dans 
ce  lieu. 

A peu  de  diftance  , vers  les  montagnes  ÿ 
Ton  remarque  des  vertiges  danciens 
murs.  Un  aquéduc  (buterrain  s’étend  de- 
puis le  lieu  qu’occupe  aûuellement  Saint- 

Rem)r  ;u/qu’à  Arles  3 on  l’a  «découvert  en 

plufieurs  parties  de  fa  longueur,  îi  con- 
ïifte  en  un  canal  voûté,  dont  la  hauteur 
fous  clef  eft  d’environ  cinq  pieds  , & fa 
largeur  de  deux  pieds  : la  voûte  & les  murs 
des  côtés  font  conrtruits  en  maçonnerie, 
& les  parois  enfant  revêtus  dune  couche 
de  ciment  d’une  dureté  extrême.  L’on  a 
trouvé  de  l’eau  dans  tous  les  endroits  où 
l’on  a ouvert  cet  aquéduc  ; mais  fa  capa- 
cité étant  embarraffée  de  fange  & de 
pierres  , on  n’a  pu  le  fuivre  intérieurement 
à une  dirtance  fuffifante.  pour  s’alTurer  de 
fon  ufage  & de  fa  véritable  direction. 

Dans  un  rocher , au  Midi  des  deux  Mo- 
numens , vers  le  chemin  qui  conduit  de 
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Saînt-Remy  à Mouriès  , à l’entrée  d’une 
gorge  d’où  coule  un  petit  ruiffeau  ; Ton 
remarque  deux  renures  profondément  en- 
taillées , defcendant  verticalement  & pa- 
rallèles Fiine  à l’autre.  Ces  deux  renures 
font  répétées  dans  un  autre  rocher  qui 
s’élève  vis-à  vis  celui-ci  , & forme  avec 
lui  l’entrée  de  la  gorge  ; elles  fembient 
avoir  été  faites  pour  recevoir  deux  murs 
parallèles  5 comblés  vraifemblablementde 
terre  entre  deux , qui  fembient  avoir  été 
conftruits  pour  fermer  la  fortie  de  la  gorge 
& foutenir  les  eaux  à la  hauteur  de  plu- 
fleurs  toifes  d’où  elles  s’écouloient  dans 
un  canal  taillé  dans  le  roc,  dont  on  voit 
encore  des  traces  fur  le  penchant  des  ro- 
chers. Cet  aquéduG  dirigeoit  les  eaux  du 
côté  des  deux  Monumens  où  fans  doute 
étoit  bâtie  l’ancienne  Ville. 

Il  paroit  que  le  nom  que  Saint-Remy 
portoit  pour  lors  étoit  celui  de  Glaniim^ 
Ville  dont  il  eft  fait  men  ion  dans  fitiné- 
raire  d’Antonin  , & dans  la  table  de  Feu- 
tinger  : la  pofition  de  Saint-Remy  eft  du 


I 
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moins  celle  qui  paroît  fe  rapporter  le  mieux 
à la  pofition  qui  y eft  donnée  à Fancienne 
Glanum.  Après  avoir  cité  Ernaginum  ^ 
près  la  Ville  d’Arles , ils  placent  à la  dif- 
tance  de  douze  mille  pas  ^ celle  de  Glanum 
ou  Clanum. 

On  lit  dans  Ptolomée  , (S*  fub  faliis 
quariim  civitates  taurujcum  y Glanum  > 
r/«wr,  zrclatQ  colonia  ^ aquœ  Jextiæ  colonia 
Ernaginum, 

Selon  Solery  , cette  Ville  fe  nommoic 
Trette^  lorfqu’en  l’année  501  elle  prit  le 
nom  de'  Saint-Remy  y vers  le  tems  où 
Clovis  fut  affiéger  dans  la  ville  d’Avignon 
Gondebaud  , l’un  des  Rois  de  Bourgogne  , 
expédition  dans  laquelle  Saint-Remy  , 
Archevêque  de  Rheims  l’accompagna.  On 
voit  par  i’hiftoire,  que  FEglifede  Rheims 
poflédoit  autrefois  au  territoire  de  cette 
Ville  quelques  biens  dits  patrimonium 
S ancli-Remigii  y que  Saint  Remy  lui  avoit 
laiffés  par  teftament  : ils  avoient  été  don- 
nés à ce  Saint  par  un  habitant  du  pays , 
nommé  Benoît.  Ce  fait  eft  rapporté  par 

Flodoaît 
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Flodoart , au  livre  premier,  chapitre  i8  de 
fon  hifioire. 

Voilà  le  précis  des  obfervations  que  j’ai 
fait  fur  les  lieux , avec  le  plus  grand  foin , 
& des  recherches  que  nous  ont  fourni  les 
critiques. 

Le  célèbre  Jvîonument  qu’on  volt  aux 
portes  d’Orange  fera  le  fujet  d’une  fécondé 
Eftampe , d après  la  plus  grande  exa^itude  ; 
elle  fervira  de  pendant  à celles  des  antiqui- 
tés de  Saint-Remy.  Le  rapport  étroit  de 
ces  Monumens , avec  l’hiftoire , & le  zèle 
de  nos  favans  critiques  me  font  efpérer  de 
recevoir  des  renfeignemens  bien  nécelTaires 
pour  donner  à mon  ouvrage  ce  double 
caradère  d’utilité  & d'agrément  ^ jufqu’icî 
trop  négligé. 


Lû  3c  approuvé  , ce  28  Avril  1779, 

DE  SAU  V IG  NY. 

Vu  Ihlpprobatlon  ^ permis  d’imprimer  le  30 
Avril  1775^,  LE  NOIR. 


De  rimprimerie  de  la  Veuve  Ballard^ 
Imprimeur  du  Roi  ^ rue  des  Mathurinsj 
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